Vidéo IS 38 : embuscade

Pourquoi une embuscade ?


Parce que ce scénario à l’avantage de pouvoir facilement différencier visuellement les 2 camps (assaillants en embuscade et défenseurs en progression) et de pouvoir présenter un à un les différentes spécialités de l’équipe UCA (sniper, assaut, infirmier, chef de groupe, etc…).

Décor :


Col des Mouilles. Pourquoi pas un bâtiment ? parce que les IS 38 ne sont pas des habitué du CQB et s’entraînent exclusivement en forêt.

Scénario :


Lors d’une patrouille en forêt de montagne, une équipe de l’UCA (Unité de Commando Alpin) est prit à parti par des tireurs embusqué sur une zone à risque. Les assaillants sont en position surélevée mais bénéficient de moins de moyens que les défenseurs (« armement » plus léger, absence de « gilets pare-balle ») pour se défendre. Le site choisi est le goulet juste après le carrefour dans la clairière, mais les prises faîtes sur seront couplées avec d’autres plans, plus larges, pour donner une impression de taille, surtout quand l’UCA montra à l’assaut. Le spectateur ne connaissant pas le col des Mouilles, il ne prêtera aucune attention à ces petites tricherie.

Date du tournage :


Dès la fonte des neiges. Le mieux serait au printemps, afin que la vidéo soit prête pour l’été. Voir plus bas pour d’autres arguments logistiques pouvant conditionner, eux-aussi, le jour du tournage. 

Météo souhaité :


Temps clair et dégagé pour bénéficier au maximum de la lumière solaire. 

Horaires :

· Pour l’équipe de tournage, plus le président et les volontaires n’ayant pas peur : 6h-17h, afin de pouvoir saisir la lumière de l’aube sur le col des Mouilles.

· Pour les acteurs : 9h-17h. Le plus grand sérieux va être demandé aux volontaires, attendu que le temps jouera contre nous et que certaines prises seront inévitablement à refaire. L’objectif est de boucler le tournage en une journée et cela ne sera possible que si tout le monde joue le jeu à fond. Il n’y aura pas de texte à apprendre, celui-ci va être ajouté en post-production, donc les efforts demandés seront purement physiques ; cela veux-dire qu’il faudra écouter ATTENTIVEMENT les consignes, pour éviter d’avoir à les répéter à 2 fois, et que toute désobéissance à ces règles entraînera un châtiment de CRAPS qui aura, comme d’habitude, carte blanche pour rééduquer au mieux les réfractaires à la discipline. 

Conditions légales :


Comme CRAPS le souhaite (et quand CRAPS veux, CRAPS obtient), aucun mineur ne sera convié à apparaître sur la vidéo. Attendu que les IS 38 ne recrutent plus de mineurs, cela ne devrait pas influer sur l’objectif n°2 de la vidéo qui est : donner envie aux joueurs majeurs de nous rejoindre.

Logistique :

· Un minimum de 10 hommes, en plus de l’équipe de tournage, laquelle sera composée d’au moins 3 personnes (1 caméra, 1 metteur en scène et un ingénieur du son). L’idéal serait une douzaine d’acteurs afin que nul n’ait à se changer entre 2 prises.

· Matériel de tournage : … plus un AR-DRONE (hélicoptère télécommandé équipé d’une petite caméra vidéo) pour de TRES brèves prises de vue aériennes.

· Tenue CE pour les défenseurs et tenue usuelle pour les assaillants (pantalon CE et haut non camouflé). Cette distinction est nécessaire pour que le spectateur, privé de toute description audio, puisse lui-même différencier les 2 camps.

· Matériel d’airsoft habituellement employé PLUS : une table de camping (grande si possible), une carte des lieux (déplié sur la table), un tableau blanc pour les schémas explicatifs et des fumigènes assez puissants pour générer de grands écrans de fumée.

· Ce qui serait génial : quelques emblèmes IS 38 ! que ce soit une tasse tenue par le chef avec le logo de la team (10€ sur Internet), un fanion claquant au vent (40€ sur Internet), une nappe servant de support au petit déjeuné ou les insignes scrachés sur les épaules des joueurs, voir l’emblème de la team donnera tout de suite beaucoup plus de sérieux à la vidéo.

Bande son :

Dernière minute de « Days of Thunder » de HANS ZIMMER pour le briefing et  « Ace Of Spades » de MOTORHEAD pour l’embuscade. Pourquoi ces chansons là ? parce que le panel des chansons grandioses potentiellement employables est tellement vaste que le temps de nous décider, CRAPS sera mort de vieillesse. De plus, tout le monde connaît Motorhead et la musique de Zimmer est réputée pour son côté héroïque, ce qui conviendra parfaitement à nos graines de guerriers en herbe.

Déroulement de la prise :

1. Briefing des défenseurs : en voix-off, le chef de groupe annonce la mission, révèle ce qui peut arriver, et ce qui doit être fait en cas d’attaque. Ces paroles vont se poursuivre au-delà du briefing et serviront de toile de fond lors de l’attaque ou chaque corps de métier entrera en action. La caméra suit donc le chef en pleine explication, ses mains, ses lèvres, passe sur les visages concentrés des joueurs, puis enchaîne sur la phase équipement ou chacun enfile son matos (voir vidéo IS 38 pour d’autres détails).

2. Mise en route du peloton (6 hommes) : la caméra les suit et alterne les prise de vue avec les assaillants embusqués (6 hommes) et prêts à faire un carton. Gros plan sur les visages, la tension qui monte, les doigts qui s’impatientent. Un travelling suit la progression des défenseurs et permet aussi de voir les assaillants planqués derrière les arbres et les buissons. Puis, l’on assiste à la mise en joue des défenseurs par les assaillants, jusqu’au moment ou leur chef donne le signal de l’attaque d’un appel radio au snipers.

3. L’attaque : les snipers en poste sur une butte (celle qui domine ) ouvrent le bal et « blessent » le chef de peloton. Les autres assaillants sortent à leur tour du couvert et se mettent à canarder au rythme de la musique qui se déchaîne. Le « blessé » est pris en charge par l’infirmier et un autre gars qui le traînent à couvert pour commencer la « réanimation. » Pendant ce temps, les défenseurs d’organisent, se mettent à couvert eux aussi, balancent des fumigènes pour créer des écran entre eux et leurs agresseurs, puis se replis vers une position plus avantageuse pour se regrouper.

4. La contre-attaque : La réanimation du chef effectué, celui-ci reprend le commandement et monte à l’assaut sous le couvert des équipes de soutien qui délivrent un feu de barrage pour forcer l’ennemi, plus légèrement équipé, à se mettre à l’abri (gros plan sur les mitrailleuses légères en batterie). Les pertes sont lourdes pour les deux camps, la caméra fait des va et vient entre les assaillants et les défenseurs en attaque, les répliques que l’on recharge, les « blessés » qui tombent au sol, les billes qui fusent, les ordres à la radio, les mouvements de déplacements, les lancés de grenades et les tirs, toujours plus nombreux.

5. La victoire : afin de bien montrer que les UCA sont des cadors (sisi ! faut pas croire) la victoire revient finalement aux défenseurs qui, par le biais des tactiques tel que le tube, la progression par binôme et la coordination de leurs manœuvres, parviennent à prendre l’ascendant sur les assaillants, moins bien organisé et moins bien entraînés. La vidéo se termine sur le chef des assaillants courant à travers bois pour s’échapper, avant d’être intercepté au couteau par un éclaireur UCA.

